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même effet. Je 1*8i bltlnméý de si conduite. et

je c:iterai les par'oles dont il s'est servi. On

pourra les lire danls les Diébats dlu Sénat de

1898, à la page 722. Elles se lisent ainsi.

Mon honorable ami a dit récemment qu'il y
av'ait une question à régler entre les deux
pays, mais l'honorable sénateur a toujours sou-
tenu, au cours de son argumentation, qu'ils
étaient (Dyea et Skagway) sur le territoire des
Etats-Unis. S'ils ne s'y trouvent pas, pourquoi
est-il si alarmé que le présent bill puisse con-
tribuer à fonder Dyea et Skagway. Le gouver-
nement prend là une attitude étrange, puisqu'il
se sert d'arguments que pourront employer les
Etats-Unis dans la discussion quand il s'agira
de délimiter cette frontière, et tout cela est
dit par les hebjorabls messistirs qui Prétendent
avoir des idées si patriotiques relativement à
ce-

Je fis remarquier iuînbleineilt que la con-

duite (lue tenait l'honorable ministre était

dangereuse et que l'argument dont il se ser-

vait devant la Chambre seranit employé con-

tre le Canada lorsque nos droit, seraient dé-

finis dans ce territoire. Ce que j'ai prédit

est arriv'é. Je n'ai pats encor'e constaté que

l'ni-'oeat des Etats-Unis av'ait remiarqlué le

discours de M. M.Nilis ou celui dec M. Siftoni

dans la Chambre des coinlîae,. nmais il a

remnarqîué celui du leader du gouverinenient.

qui lui a semblé pîeut-êtr'e plus implortant

qu'aucun autre, et il a pu le citer' el sa fa-

veurt. et la citation al sanis doeute créé une

vive impressiont sut' l'espr'it (les commiiissaiires.

Il v a dans le disceuis du Tî?.îie uîîe omuis-

siei (lui est bien digne dle rmiarquie

Les comptcs du dernicr exercice seront dépo-
sés (levant vous. Je suis heureux (le dlire que le
rev enu excédera a dépense, et que la différence
sers consacrée à la réduction de la dette pu-
blique,

P'our' parler d'abord'tlde lat dette, il serait

très saItisfaiSaInt pourl la1 Chambrhe dle cr'oire

qule ce sera la réstultanîte de l'excédent qui
notus est pr'omiis potir la pîrésenite annlée. mais

si nous Consultionis le, docUmîîentc, noeus ver-

r'ionis qu'il n'eu a paîs été ainisi au sujet (les

exeédelîts des années prmécédenites. le cons-

tate que la dette du Camîîda eiî 1S913 éta1it (le

$25S.497.432.77, tauîdis (lue la, dette à la1 fiîi

de lanîtée derntière, pout' laquielle lion, av'ons

les, cotitptes, Fl'anée tiîiissaîît le 30 juiti 190o*2,

a été de $2î1,S29,000, une augmentation de la

dette dii pays eit six atîs de 1)3..i.

L'honorable M. SCOTT : L'honorable sé-

nateur prend la dette tnette datns un cas et

lat dette brute danis uit autre,

L'honorable M. FERGUSON:- Je ne fais

pas une pareille erreur. Je prends la dette

nette dans les deux cas.
H-on 'M. FERGUSO.

L'honorable M. SCOTT : Prenez l'année
dernière.

L'honorable M. FERGUSON : Je n'a«i pas
let chiffres pour l'annîée dernière.

L'honorable M. SCOTT : Ils ont pourtant
été distribués.

L'honorable 31. FERGUSON : Non,. j'ai
tout fait pour me procurer les comptes de
1903 et je n'ai pu y réussir. D'ailleurs l'ho-
norable ministre n'a pas le droit de se ser-
vir dans le débat de documents avant qu'ils
soient distribués parmi les membres de la
Chlambre. Je donne les dernîier's chiffres

(lui ont été comnuniqilés au public. Ils
démontrenît que la dette s'est accrue de

$13.O000 durant les six annîées qui ont
vu le gouvernemient actuel nu pouvoir, et

j'ose dire, de Plus, qu'après les cr'édits ex-
traordinaires de la dernière session et de la
session ptrécédente de ce parlement enga-
geant les ressoturces du piays pout' nombre
d'anunées, à venir, j'ose dire. dis-je. que, vu

la prodigalité des sessions purécédentes de c!e
parlemenit, si l'on continuce ainsi a enlgager

le reveniu. Il n'y aur'a pas de réduîction per-

mnaneîite de la dette. Le contr'air'e arrivera,

parce que les prinicipales dépenises autori-
sées par le gouverniemetît a~ctuel sont d'une
telle na:tur'e qu'elles contimneronît il délias-
set' l'augmtenitationi du r'evenut, tiéii' si le

pays contttinait àl prosp érer. Enl loti., uaîs.
aucune dimîinuttionî de la dette n'aý été eiî-

cor'e démonstrée. Il petit y eti avoir uîne
ù la fin de l'exercice fluanîcier' (le cette an-
liée, niais je suis persuadé que le résuiltat
général. à eti juget' par les clîiffues qtui nious
sont comsmunîiqués, tie sera pas tune tédue-

tiols imtportantte, mals îîu'*Ztll countr'air'e. vu
les obligation-, énsormes uiposées atu lays

eîî laissatît le par'lemenît hypiothéquier niotre
av-enir l'aniiée derniièr'e et duriant bes it-
liées innmédiatemenit prtécédetes, la (lette
augmnîter'a mtalgré l'excédeiit. Il 'y a eu
tîme granide omnission danis le paragraphe au
sujet des estimation, budgétaires. Les, gou-
vernements ont toujours vu l'habitude. de-
puis un temps immémorial, pour me ser'vir
des p)aroles qu'à emp)loyés sir Wilfrid Lau-
rier au sujet de l'occupation du bras de
Lyan, les gouvernemuents ont toujour's eu
l'habitude, dis-je, d'assu'em' au parlement
que les estimations budgétair'es olît ýé


